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Epigraphe.

Rayonnement discret de la lampe baissée.

Douce plainte du lin par l'aig-uille mordu,

Chant leg-er qu'étouffait, sur sa lèvre pressée.

Le baiser toujours pris et toujours defenduj

Vieux livre interrompu de lentes cànseries,

Silence qu'occupaient de long"s enchantements,

Parfum toujours en fleur des roses défleuries.

Calme des soirs passés près des tisons fumants; _

Oh î-jebaise.en pleurant, l'aile dont tu^ m'effleures,

Souvenir éternel, regret inconsolé.

Amour qui fus ma vie et qui t'es envolé! ...
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Poëme du Souvenir.
Lent et expressif.

Chant,

Piano.
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â
35:

Qui fut ma Joye et mou Cou - ra t, que per - dant,



*Z1

VI.
(Epîiaphe.)

Snsf

.

É ^i^^
ior^r antt')-^ Bs?=?t: P i^

R»;-^Ttit in-c'onso - lé,- A- niourqui lus ma viSouvv-nir é- ter- iiel,

f?
I

tempo ^^^
ï P ^ ^^ -

"* gi

/>^ r ry
i èi ï$ ? 1^ISv-

pi» lento

^ î ^ o^^
et qui tes eij.vo - lé!

-

î TV
ffnn

.

f? ^É^^ ^ ^ ± »

j _•#

s
P

t^
ppp rit.

PP

a p -^i^^"-^*-^^-̂

E
^


